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CH1APITRE XV

LE TROU FAIT UNE LAF

Le lenidemin de a Itt visite ulhe' B.:
tend le rou n'eut rien de pluse.:
que dle ,ueprétenter chez le père Saus -.
lanippec avc l'alt.urance d'y rencontrer
la lassn e esespn-e.

La porte fut ouverte patr le p-tit
Mode.te qui lit un, 1oue à l'appari-
tion du siti-tr personlitige.

L'iusiiet du gamiin lui diait que le
Trou ne venait hvsz sont phre que pour Ail

y .erner le trouble.
-L père Sa-l1ip e e:t-il à la mai-

sons ? demîanîda le Tiou.
-- Oui, iais il dort das le grenier. -

A vaut de La coucher, il ru'a recom-
intil l4 do ne pas l'éveiller pour qui que
ce soit.

->ije ne puis voir le bonhomme, CHEZ LE
ta Foeur Cunégonde fera mon affaire. LE PATrN. - C'est un habit (le Sé
je %! l la.v i ieeest ici.

, eu uair a lttélae ma.isonpour Il est presque ieut. Il eet à celui de v

n'y pl;s revenir. MM. Royal, Hurteati et François1

-Où cst-elle ? ir-oi ça.
-Eile ne mu I a pas dit en partant. ---- ---------- -

Je crois qu'elle est dans un couvent. Srînslanippo et le Trou étaient attablés
Elle vt flire un peu d'éducation pour 1 devant un gros flacon le génièvre et
se marit r. hv entendant le mot un roll de tabac canadien. Ils lait-

malrier," le Trou ut un tressaille-, çi...nt vers le plafond d'épaisses spi-
ntut nerveux qu'il ne put réprimer. ries do fumée au risque d'asphlyxier
8e marier ! lit le Trou, après avoir le petit Modeste.

repris soit calme. Et aveu qui donc, il fallut au bonhomme une demi
boiu ?cu douzaine de verres pour mettre sa con-

-Ça ie in regarde pas. Je ne lui versation au diapason de lula note que
ai pas demandé. Vous me posez bien elherclhait le Trou.
des questions pour rien. En dépit de ses habitudes d'intein-

-'Tu vus voir ça rmon fiston, attends piuaieL, 8arislaipp , savait ôtro discret
uit peu. Je vais réveiller le vieux. Je lorsqu'il le fallait. Il s'expliqnait rali
suis coimmeut m'y prendre pour lui d4- le mobile de la visite du Trou.
lier la langue. 1 L'intrevue qu'il avait eue avec Ba-

Le Trou grirmpa l'escalier de la tan- tmi et rATrieusieff lui avait fait sentir
sardu et potrsa ruderent ie boit- le rat.
homme anslanipe qui ronitlait Il était évident que le Trou cher-
comme une toupie d'Allemagne. chait à lui tirer les vers du nez.

Le vieux lit entendre un grogne- Celui-ci aborda finalenent le sujet
ment prolongé, étendit les bras et ou- principal du la couversation.
vrit sa bouche dans un long et bruyant Il s'était renversé sur sa chaise à
baillemetnt. fond de paille avec les pouces engagés

-Qu'est-ce qjue tu me veux'? espèce dans les échaincrures de son gilet. Il
d'andouille. (e n'est ias commtne ça prenait l'air d'ton individu absolumeit

que l'on dérange le monde qui dort. indifférent, aux répoises données à àes
-Ecoutez, li père. J'ai quelque questions.

chose d'iintéressanit à vous dire, si vous -Etoute:: donc, père Sanslanippe,
voulez prendre la puinse do d seiendre dit-il. Il paraît que Cuiiégoinde a
dans il'autre t tage. D'abord pour trouvé un parti, un marieux qui l'a
moi, je suis ilulh aujourd'hui. Je ré- placé au couveit.
gaie dans les giandus prix. Que von'- -Qui veux-tu qu'elle épouse, si ce
lez-vous prend<lte cotine upick me p ? n'est son cou.si Monto.Christill. Elle
Est-ce lu gin ou du brandy ? ie trouvera janais uin meilleur parti

-Du gin ! s'exclama le vieux en, -Ontnie dit qu'avant de se marier,
sautant à bas du lit avec toute l'agilité elle doit passer quelque terups au cou-
que lui permettait la jouisanlice do sa vent.
jambe de boie. -C'est le cas.

-Descendez-vite, reprit lu Trou Je -Mais où ost-il, ce couventt? Est-ce
vais à la grocerie (u coini et dans une à Villa-Maria, à Hochelaga, à Lachine
minute je serai de retonr. o à Loigueuil ? 0

Quelques instants plus tard le vieux -Mon garçon, nu puis te dire ça au

FRIPIER
nateur qui n'a pas beaucoup d'usqur-.
ous autres qui poussera le plus.
Benoit, font des enchères au décrocht-

juste. Monto-Christint s'est montré
très cachottier à ce sujet.

-Ah, oui da oui.
-Monto-Christin estaujourd'hui un

gros casque à la corporation. Il fait
son fier sur les ruez. Il ne salue plus
les ancis.

-Ieautirque, mon garçoni, que i
Monto-Christin s'est instruit à mesure
qu'il s'enrichissait. Il ne ruanquaiti
jamais les écoles du soir. Aujourd'hui
il lit dans le Devoir. Il éurir. assez bien
pour tenir ses comptes lui mame.

-Caniégonde est un bon brin de
fil e Je ne l'aurais pas déuaiginée, vrai
à présent que j'ai de l'argest..

-- Trop tard, mon garç(n, lit le
bonhziimnme en se versait une razade et
se faisaut claquer les lèvres et eni les
essnyanit avec la manchie do sa hou-
grit. Ou trouve toujoinr. des gen-
dres lorque la fille est mariée.

-Avez-vous (les nouvelles de Ma-
dame Beltapet ? Elle pourrait peut-
être nous dire où ast Cunégoutde.

-Je n1o suis jamais allé chez lit
veuve. Je sai3 que ina fille nîo rentre
plus à son service.

Ces dernières paroles diu ê*re Sais-
lanuippe produisirent une grimace stir
la figure du Trou. Il voyait évaiouir
le derier espoir qu'il avait <le retrou-
ver la jeune fille. S'il out piu douter
do lai sincérité du vieux pocharJl, il se
terait présenté chez la veuve B.iltapet.
Inutile pitour lui do songer à une vi.ite
dans ce quartier. Lia veuve avait des
amis qui pouvaient faire uin maîtuvais
parti à un intrus.

Le Trou enfila un nouveau coup de
gin et prit cong6 du vieux qui avait la
tate barse comme s'il fut tombé dans
un abime de réflexious.

En sortant le Trou avait laiesé sur
lai tablle le laeonI A demi-vido.

Sanslainippie qni a ait dans le gosier
lCt8 sab les (dn Salîtra, lprofitt do l'au-
baline pour se reproil' onger dlins uie
d.'. ces i\'rre"'s stupil. ,, t il était

tutn imir.
(A suivre.)

Rien n'empes-. r.es ri1aux riu-e la finitée d'un
mauva's cgare.

-Ton mri et , er ant fume r.
--Ou., mais:o ir :t î.e ri.er qu: des

Fîin de se nîo eutre épour.
MI. P>rndhlommtîe, indigné:
-Mfa-hunw,je commence à voir clair

dansv vitre coudinite ! Elle Me sermIble
terribleuicnt louche ! J'avais ji' eni
Vousi une confiance aveugle .. Dsor-
miitS, elle neg era plus que borgue !

a4

LA PHARMACIE NATIONALE
la plu% belle phumacie cle Montréal e<t srs

contrelit la Pharmaic Nationale.dans le Monument
Mzional, 211 rue S-Laurent. M. E. Giroux. jr, y

tient un ttrtck des olus variés de parfnms e t de médi-
caments d(e ttntes espèces. l.i mtg.oin est une véri-
tabie bobonnière. Avis à ceux qui dairent faire des
emplettes .a l'occas.on (des fte.

* *

M. . l'rud'homme tombe - l'impro-
viste chez son fils, etudiant à Paris.

La concierge lui apprend que l'ex-
cellent garçon découche rgulièremenz.

-Malheur ! fait M. Prudhomme, où
donc passes-tu toutes tes nuits ?

Le fils avec dignlité:
--. A h Bibliothèque nationale ?

PeU.v <<-n t '. ulu <ru hitc eyeeer t ttinhtenunt la
prIli.r.rii e MM it«.ilisrr et Filer qui tlait t fait ili~r
ui . r n--egn-I-te pr .' le u, ari u e ahô-
tel, -te nrrrui. o re. Cteuriii d,,s meileurs vins.

r rxt

L'excellent Ni. Joseph Prudhomme
vient de lire quun personnage quel-
Cani~te r, Mort subitemient de la rup-
dFuît vm seauî.

-V oila, remarque-t-il amèremeant,
quijustifie toutes les critiques adtiressées
à notre marine

-M

e eii

LI les-jv-I au gallon, au iminat im tu eck
IlIc ý t en ta , en t 1-ien f. .ar,

C't"

Que ,.eq- e plslc fmiluxl f-le t le 1.1 titre

.Nuit et j-r ilePetit Windsor < i et)uvert,

Coin de la ru-,St-Jacqîuetd'la Côtest- i .amb .'1

ëi
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L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANA» - fe 50

ets par année, strictement pavarie d'a-
vance. Les timbres de poste &ont reçue
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adressa à

A. P. PIGEON,
Adinustrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

c.. ......

L E CANWAR~D
Mon iriii. 2 Fév. 18p.5

POLICIANA NAPOLE&N

Lai venit aoille auijourd'hl ui aux anec-
dotes naLpoléouienies. Cueillonaen
une aujourd'hui à Montréal.

A deux heures et demie du matin, le
ch.-f cde police Hughes revenant de son
club aperçoit un constable endormi sur
le perron d'une maison de la rue St-
Deniii.

Tout doucement il P'empare du bâton
de l'agent, se coiffe de son casque et fait
le quart à sa place.

L's constable se réveille. La frayeur
lui fait dresser les cheveux sur la t6te.

C'est le chef qui a son bton.
Lorsque celui-ci fut près le lui.
-Ah, mon chèfre, dit-il, je suis

perdui.
-Non, répondit inagnanimement le

Purinutendant de la force. Tu n'es pas
perd u, niais t u l'as biein rasé. Je te par-
donne et tte foie, mais désormais ne
t'endors pas sur ton poste. Si cela t'ar-
rive encore, je te traduis devant le co-
mité.

0"0

De méme que Napoléon après avoir
pris ses mesures la veille do la ba-
taille de Ludi 'était endormi sur l'affut
d'un canon, de même le chef de police
de Montréal, après avoir pris ses miesu-
res pour la séance du comité du lende-
main, s'endormit lrufundéaient.

La bataille était couimencée au co-
nité l depuis plus d'une demi-heure
lorsqu'on accourut le réveiller.

Le chef bailla longuement et dit :
Allons-y.

*

L'échevin Beausoleil a démissionné
comne président du comité d'hygiène
pour engager la bataille au comité de
finance.

En lisant dans les journaux du matin
cette nouvelle fuleuraute lu cheff ils po-
lice s'éOria: Voilà le beau soleil d'Aus-
terlitz.

* *

Napoléon au pont d'Arcole sous la
mitraille autrichienne disait : Le boulet
qui doit me tuer n'est ps encc-re fondu

Ti y a quelquas jours le chef de police
faisait son marché sur hi Place cques-
artier, lorsqu'un essaim de volatiles

échappé d'une cage à poules l'envoloppa
omme d'un nuage de mitraille.
Un dû ces conustaibles lui cria :
-Chef.,prmez garde.
Mais le chef dit de sa voix césarienne:

poulet qui doit me tuer u'est pas
noore couvé.

.Pour faire )'èce aux grands journaux FAUTE D'UNE PIASTRE
de Montréal, qui offrent à leurs lecteurs PAR ANNEE
à prix réduits des gravures représentant
les ecènes les plus importantes de la vie Il y a quelques jours on faiait la ré-
de Napoléon I, le CANAn de son coté vision des liste électorales dans une
veut offrir les mêmes avantages à ses dei paroisses de Verchères.
lecteurs. La série de gravures qu'il Conservateurs et libéraux cherchaient
donnera aux porteurs de coupons est à qui mieux mieux à biffer dea listes,
intituléI "Policiana-Napoléon." les;noma (e leurs adversaires politiques.

Découpez le coupon publié dans ce On arrive au nom du P'tit Uoch.
numéro et lisez-y les conditions du C'était un libéral enragé.
journal. Les conservateurs faisaient flèche de

tout bois pour lui enlever le droit de

UN MINISTRE PEIGNE voter aux îrocî s61es:i e

Letut fédéral exige qu'un individucjouée mp
Lege cainet de Quobea nie pte un <'un revenu d'au moins $-.(X) pour faire

peigne fin parmhi ses muembres.meresnnm urllitde cc
Cet homme d'Etat, en acceptant lemtes

ministère, avait jugé à propos d'en ac-Lrys
cepter aussi la blanchisseuse: car àtInyevaitdsour.
chaque ministère est attachée une blan- ombiengonh.
chipseuse chargée de laver et de repas- Clui en andevo acnne?
ser ha seervieties et les ceruie-mins
donnés aux em ployés de bui.eau pour erai
leur service. Or, notre mir:htre pensa -etrovileuome danleudesrgagnd
qu'il serait souverainement profitable de $120 par ane
pour lui de faire blanchir ses chemises, Çar'ett pas apsez pour être voteur.
ses cravates et ses mouchoirs par cette __l faut aussi compter 6141 par an-
laveuse à la solde du gouvernn née. Mon patron pai ina pension.
La chose, cependant, était diflicile :e-
commewnt comprendre dans les frais entvn tnt rtq r
d'adiinistration cette nature de dépen- Ajoutez à ça mon salaire e chan
ses? $35 par année.

Notre peigne, qui n'était point bête, -Voyons 120, 144 et 35, ça ne fait
trouva un moyen ingénieux : il fit ve- jîîte $20. Vous n'avez ps le droit de
nir la blanchis.-eut ilanis son cabinet,Iq
en audience particulière, et lui adreaa v
cette question :année.

-Combien faites-vous payer le blan-
'-~- ,...- ~ I-t

chiae t duLe serviette et d'Un esUie-
main ?

-Deux sous, monsieur o ministre,
répondit la pauvre femme qui craignait

-qu'on opérât une réduction sur Les rié-
moires.

-D)eux sous I fit le ministre :c'est
très raisonnable ; et les chemises, com-
bien ?

-- Huit sous, monsieur le ministre.
-C'est à merveille; et les mouchoirs?
-Deux sous.
-Et les cravates ?
-La même chose.
-C'est encore pour le mieux. Eh

bien i ma brave dame dorénavant vous
porterez Pur vos mémoires de bureau
chacun de mes mouchoirs et chacune
de mes cravates comme une serviette,
et chacune de nies chemises cemme
quatre esuie-mains : de cette façon
nouus n'aurons jamais de comptes à ré.
gler ensemble.

Par chez nous, disait un Québecquois,
lorsque le temps est clair, nous pouvons
voir le Cap Tourmente à qupriante milles
de lia ville.

-Oh, par chez noue, rénon lit un
Montréalais, nous pouvons voir beau-
coup plus loin que ça.

-Oh voyons done.
-C'est un fait. La lune est à 240.000

milles de distanca. A Montréal on la
voit très bien lorsque la nuit e-st claire.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a S.

LA PARESSE

COMMWENT LA DÉFINIR

L'Intermbliaire des Chercheurs, qui a
naguère obteu de ses collaborateurs de
nombreux et pittoresques eyno-nyme.s
des mots mona'r et boire vient de leur
adresser une question analogue relative.
ment à un autre... état d'â.me. Il leur
a demandé les diverses expressions eni-
ployées, dans tous les milieux, pour ci-
gnifier la pareese et caractériser ' le
doux plaisir de ne rien faire."

Les réponses sont aussitôt arrivées en
abondance et voici quelques-unes de css
loctutions : " avoir un poil dans la main,
avoir les côtes en long, iîvoir nal aux
reins, battre sa fentue, faira le lézard.
faire du lard, louper, balocher. lanti-
ponner, avoir mal au pouce, se cristal-
liser, se la couler douce, ne plas se la
fouler. bouder à la besogne, être par-s.-
seux comme un loir ou comme une
couleuvre, être engourdi. cagnard, etc.,
sans oublier l'injurieuse a postrophe
adressée au " feignant " invétéré: ' Eh !
va donc, sénateur."

Nous passons sous silence une tren.
taine d'autres expressions totalement
dépourvues d'élégance et imme passa.
blement naturalistes, dont la réunion
est propre à donner une fière idée de la
richesse de notre baa langage.

Les Canadiens ont plusieurs manières
de lire qu'un homme est pr-sux:
Loafr, faire son boès, blaguer le service,
être inspecteur des rues. etc.

POLICIANA NAPOLEON
COUPON DU "CANARD" No. I

Apportez -n de ces coupors, une ecique de tabac ou cinq centins i n'importe qurlle station de pnl'cc
dans les limites de la ville, - t prccure.z.-ois la série No .du magnifique <uv-rage intitlé " l'blicana
Nnpolén " de la Criur dui Recod2aî À à Htel Valléc. Si vo.:s désiitz une copie en anglais du texte,
marquez un X sur le blanc suivnlut:
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NOS CHANSONS

Un grand journal de cette ville, his.
toire de faite mousser sa circulation,
publie chaque semaine la traduction
française d'une chanson populaire aux
Etats Unis.

Li CANARD. à l'instar de son confrère,
publiera aussi des chansons.

Ce seront nos chants populaires tra-
duits en anglais.

Nous donnons aujourd'hui notre pre-
mière chanson anglaise.

.N ROULANT MA BOULE

In rolling my ball
My ball in rolling
In rolling my bail.

The son of the Xing
le is gone shlooting

in olling iy ball
With his big line silver gun

Ini roliinlg ny bail
My bail in rolling

Two fine ducks are gone bathiig
n rolliig my bail

IIc ainied the ltck and killed the white
ln rolling, &o.

O son of tli king you are wicked
For you have killed my good white duck

In rolling, &c.

Under his wing li loses blood
And allîhis feathers go to the wini

In rolling, &o.

Three ladies are gone t. pick them up
It is tu buil.1 a bpd of camp

Inrolling, &c.

Les garconsIde restaurant

DEux imiessieurs prennent plice à une
table. Le garçonî dîemande au premier :

-Qu'est-co que je servirai à mon-
-icur ?

-Vous ne donnerez une tête de veau.
-Très bien... Et à monsieur ?
-Tout à Theure, fait le second con.

"o mmateur. Laissez-moi consulter la
c.trte.

Le garçon s'en va et revient au bout
d'un instant :

-Monsieur s'est-il décidéI?
-Ma foi, commandez-moi aussi une

tête de veau.
Le garçon
-. lkm ; uie tête d veau et celle de

votre cuinarade, ça fait deux têtes de
veau... Et Enuite ?

Consultation gratuite

Notre imable et spîirituel praticien
qui s'est fait une spécialité da " la mère
et l'enfant " est abordé l'autre jour sur
la ru: )par une connaissance qui lui dit:

-Docteur. que faites-vous quand vous
avez un gros rhume ?

-Je tousse, répond le médeiin député.

Roman d'un crime
C'est avec plaisir que n-ius vous ann:nç..ns que la

Slonnur Lituîat-re FracçaiSe , i ouivent rappelée
à l'attenîtio- dte no Iect, lis, vient de commencer sa

deuxième ainnée Y' par un de., plus iiteressant, un
des pls mouate, un d2s plhs clharmant ouvrages
qui se suitlit j (is souls de la plume d'un écrivain
1.nuç is. Ce livre a pour titre "Le Rumau d'un Ori.
me."

" Nous ie voulans pas ici vous dire comment un.
néuage heureux, dunx et tranquille, tel que la
légende, 't Ini amour pur, éclos sous ces paisibles
ausplices (it trublé tout f coup, par le crime inafne
et tuirile l'iuin"mw-stre t foirme humaine, sAduit et
enurtnié par la muauvaise c.il ngnie. Comment l'in.
iinent soulfre pour I. coupable. Cemment enfin la
divine lrov'dlce dejoue la trame des criminels tt
fit éclater linnocence de la ivictime, par un dénoue-
ment li-iureux entre tous."

Il suflira de s- puocurer le "Roman d'un Cr me"
chez le p'lu, pruchain libraire eu dept de jouunaux,
pour étr -Certin d'un plaiwir qui se coninuera autant
clpe le livre lui-m-me. Si le ibiile ne l'at pis, enyo.
yez-nS -10 etc en algent ou timbres-poste, et nous
vous l'explerons " Fanico " par retour du crurrier.
r i inaludez auhsi le catabu gie de nos publications de
famille, vous cin se-ez cîecliantés,

LEPIIOIION et LEPROHON.
25 rue St-Cabriel, Montréal, P. Q,



LE CANARD

Lu.-Et suis-je votre premier amour,
ma rhérie ?

ELLE.-NO parlez pas comme ça, Ar-
thur, vous oubliez que vous etes à Qué-
bec.

Un curieux visite le Penitencier St-
Vincent-de.Paul.

-Eh bien I comment trouvez vous
l'établissement I lui demande le direc-
ceur.

-Pas mal, mais ça sent un peu le
renfermé.

-Comment trouvez-vous mon por-
trait ?

-Franchement, il ni'est pas beau.
Puis, pour atténuer ce jugement un

peu vif:
-Mais, par exemple, il est bien res-

semblant I

Un couple marié vigite une maison à
louer sur la rue St-Dominique.

Ils examinèrent attentivement chaque
pièce.

Voici, dit le mari, une armoire à pla-
card dans le fond du passage à côté de
la chambre à coucher.

-Mais cette armoire est trop petite
petite pour conttnir toutes mes robes.

-Dans ce cas on y fera coucher la
servante.

Un peigne de la campagne qui exer-
çait avec profit le métier d'usurier est
mort il y a environ six mois, laissant à
son fils une fortune se chiffrant dans les
centaines de mille francs.

Ces jours derniers le curé du village
e t allé voir l'héritier et lui a tenu le
langage suivant :

-Votre père en mourant a oublié
d'insérer une clause importante dans
son testament. Comme ses actes d'u-
sure lui causaient des re.nords cuisants,
il est venu me trouver un jour et m'a
dit: Je vais léguer à l'église 40,000
francs en réparation des fautes que j'ai
comnises. Ça fera pour faire dire des
messes, et tre consacré à de bonnes
Suvres. Votre père est probablement
en purgatoire et cette restitution de vo-
tre part le soulagera.

-Tenez, monsieur le curé, répondit
le jeune peigne, le bon Dieu sait ce
qu'il fait. Mon père est bien là où il
est.

Après cela il no fut plus question des
40,K) francs de restitution.

Pour une coupe de barbe élégante, allea voir
EnImltt à l'Hotel Riendeau. Il a le coup de ciacau
pansen.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

QUI SERA LE BOSS AUX COMMUNES?

La lutte est entre Sir Adolphe Caron et Sir C. H. Tupper. Ça pourrait bie-n
être ure partie 2u perds ga<gnee (Tupper gagne.)

Fin d'un dialogue entre deux artistem : Horrible ce mauvais mot entendu au
-Vois-tu, mon vieux, pour compren- ef:

dre l'art, aujourd'hui, il n'y a plus que -Ne me parlez pas de l'avocat
toi et moi... et encore toi...... .... achin, c'est Ure o.

i-Non, il a un cracate blanche.
D'un vieil habitant rageur de Genève -Eh biend,

sur ses compatriotes: vate blaihc distingue l'1onnte ý toi
Gvuenevpse,

Quand je te vois,
Rien de beau je ne vois.

Bébé adore sa bonne.
-Maman, je ne quitterai jamais José.

phine I
-Mais... quand tu seras grand?
-Mais, pis que je veux être soldat!1

Ah I
.. A.i.1

Un pasant indigné de voir un que-
mandeur très valide lui tendre la main :

-Vous pourriez faire mieux que
mendier, un gros et fort gaillard comme
vous.

Lui, ironigue. - Ah I oui, n'es-ce pas
lacher le certain pour l'incertain ?

Fumez le Cigare "Rosebud."

A la correctionnelle,
-Pour quel motif avez-vous frappé le

plaignant à coups de botte ?
-Il m'avait traité de va-nu-pieds 1...

,*

Entre bohèmes:
-Que deviens-tu ?
-Je suis marchand de meubles.
-Et ça va ?
-Dame I j'ai déjà vendu...les miens

e

Au banquet d'une exposition agricole.
-Messieurs, fait le président, nous

avons fait les choses en grand. Autant
d'invités, autant de volailles i

Un monsieur, passant la tête à la por.
tière d'un fiacre qui ne brûle pas préci.
sément le pavé.

-Dépêchez-vous cocher; je suis à la
min ute.

-Possible, mais, moi, je suis à l'heure.

X. . . ; réussi dans ses spéculations
à la Bourse.

Il rencontre un ami qui lui dit:
-Tu es faraud, comme un bourreau

qui va faire ses Pdques. On m'apprend
que tu prends tes repas dans la pension
la plus swell de la rue St-Deuiù.

-Swell n'est pas le mot, mon ami.
Imagine-toi qu'à cette table d'aristo,
la fricassée ou le chiard ordinaire s'ap-
pelle "lRoastbeof à la Renaissance."

Le juge d'instruction interroge un
caissier.

-Et quelle impression avec-vous
ressentie en plongeant la main dans le
coffreort de votre patron ?

-Ali ! monsieur, il m'a semblé que
je mettais le pied dans uno caverne de
valeura !

tes

Le lendemain du jour de l'Ai une
dame de la rue Sherbrooke (Est )
s'attendrissait devant son mari àpropos
des étrennes extravtgaUtes qu'il lui
avaient données.

-Je crains, mon cher Charles, qu'a-
près avoir tant dépensé pour moi il ne
reste presque rien pour toi.uome.

-Oh ! si. Il ne reste que les ta!ons
de mon livre de chèques

**

Une vieille femme (lu Nord de St-
Jérôme entre dans un magasin (le nou-
veantés de la rue Ste-Catih rine et pro.
mène ses regards sur les différeutà
rayons.

Un des commis s'approche d'elle et
lui demande ce qu'elle désire.

-Je ne le vois pls ici.
-Pourtant nons avons toutes les

lignes.
-J vous dis que je n'en vois pas.
-- Prenez la peine (le passer en arrière

dans nos aures départements. Vous
le trouverez assurément. Notre stock
est si complet.

-Ce qu'il me la-ut, ce sont des potu-
mes sèchee.

-Vous ne trouverez pas cela ici.
Allez chez l'épicier.

-Alors pourquoi mettez vous sur
votre entseigne : "Marchandises sè-
ches ?"

*

A VENDRE

UN ENGIN A GAZ
2ý4 force

En partait ordre. S'adresser à l'imprimerie

A. P. PIGON, No. 19-96 Rue Ste-Catlerine.

Le président, d'un ton sévère
-Accusé, c'est la dix-septième fois

que je vous vois sur ce banc.
Le prévenu, d'un ton de doux repro-

che:
-Mon président, v'là huit ans que je

vous vois assis sur le même fauteuil, je
n'ai jamais songé à vous lo reprocher.

A la cour d'assi :s
Le président. -Vous êtes necusé de

tentative do déraillement. Avez-vous
quelque chose à dire pour votre defense?

L'accasê. - Mon président, ma belle-
mère étaui dans le train.

4M [ X14) V.S Tl!N TJiU!MA
AITRE-CILiRRETIER

241 Rue Visitation
les lecteurs du " Canard" sont priaddl'aller chea

Joe pour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
miller rs chevaux.

ZOTIQUE O. St-AMOUR
MARClRAND DE BOI ET cliAIuoN.

21s AVLUL ATWATEIt, rn d sla" WasterWurks."
Aussi E'trereneur de -ouies sortes de Couvertures en

Aroinen Frlanc et en Tole Ualvaniée. ouvrage
gnii e à des prix réduits.l,430.

Muulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,
Chassis, Jalousis,N Molures, Etc.

Tounage, Décopage et Ouvrage de Menuiserie
de toute descripîtion.

392 à 400 Rue Williams, Montréal.
Hell Tel. 8426

F. Lfrehvro TeC. :i'î F. E. Duquet

- LEFEBVRE & Cie
P'ci ntre de 3)aistons et l'nfweigri,

Coulorage, imitation et Tapissaze.
S ilité: Lîcrts NVL!tO, pour Décoration

d';Iis.
1(13 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nuo o des ouvriers de iro classe.
Ueo vi.e d. uieisls.

et sur la Rue Guy, '.lontréal.

Capt. A rithime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand.
Pour ordrcs et informations, s'adresser au Pont

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur P'larier.

Ouvrae en Cin tn un spcilitê.

47 Rue Knox, Pointe St-Charles.
Tout :muvra;c Lxécuté avec soin et à des

prx: nvdrés.

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
C EST LE FUTUR

LOTS-a vendre-LOTS
A bon marché et conditions faciles

par L F. LAROSF, Agent
1627 RUE NOT.rE-DAME

et toîus les jours sur les ton ains à St-Lambert

O heauté !vi.eante !'Si je
jouis aujurd'hi de ces char-
n-s, de ces glces, c'et à l'e-
sge dlel'oudresOrete.C 'ei rudrequi lpeuve $ntnu-

lever les montagi es au milieu
des Plaines, vendent chet

L. A. BERNARD

1882 RUE STE-0ATHERINE

Et chertus les _Parmcicn_.

OTEL IENDEAU
L-. maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service le première classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palais deJutice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

Opera Francais
ED. HARDY, »irecteur-<ërant

Semaine du 28 Janv. 1894
JEUDI, (Soirée de Gala) et SAMEDI

Une Opérette en un acte, et

Les Crochets du Pere Martin
Drame en 3 actes.

Vendredi : RIP-R/P.-Opéra c itrcis actes. Mlle
Degoyon, prima donna.

Sanmeli matinée L.E PETIT ODC.-<>péra en 3
actes. lmie Bouit, prima donna.
Prix des places - Soirées ordinaires, 25c, 40e, 50e.

6Mc, et 75C. Soirées de gala, 25c, Soc, 6oc, 75C et
$t oo. Matinées, 2oc, 25, 30e, 40C et SOC.
Plucî de Lication -Au buroau de l'Opéra Français.

et ches M. EdmGnd Uady, rue Notre-Dame
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RECRETS ETERNELS

Quand on s'appelle Beonuillot, nu.
vrier tourneur en manches de parapluie,
qu'on est veuf depuis quelqueu mois à
peine et qu'on a touché sa paye la
V;4il de la Toussaint, qu'est-ce qu'on
fait ?

Bien entendu, on commence par
écraser le grain de l'amitié avec les
carnarades sur les différents "zincs"
du quartier, car, pour être veuf, on n'en
est pas moisis homme.

Puis, ce devoir accompli, on songe à
.a détiante ; on se dit lue c'est le sur.
lerdernain le jour des Morts, et on fait
lu serrnent de célébrer ce triste jour par
une visite au cimetière.

Ainsi raisonna Besouillot. Voilàpour-
quoi, le matin du 2 novembre, Besouil-
lot, grave et recueilli, marchandait une
couronne chez le marbrier voisin.

-C'est quinze france, dit le mar
brier.

-C't et cher la livre, objecta Besouil-
lot, mais ça ne fait rien, pour feu ma
défunte, je ne regarde pas à la dépense;
nettez-nmoi ça dans du papier.

La couronne soigneusement envelop
pée, Besouillot se la passa au bras
cornmlue une anse de panier et se miten
roule d'un pas solennel, prétendant
arriver ians encombre au cimetière.

l'rétention outrecuidante ! Orgueil
de Besouillot, tu seras châtié ! Le veuf
n'avit pas liait cent pas qu'il s'entendit
inte rpeller

-Patt ! eh, la coterie !.
Sur le euil d'une boutique de mar-

chand de vins, faisant le télégraphe
avec ses bras, se tenait Kirnitiet, un
camarade de l'atelier. Malgré l'heure
matinale, Kirnillet avait déjà l'Sil
rigolo et le iez allumé.

-Où qu'tu vas? interrogea-t il.
-J'vas au c'mehière, répondit

Bsonillot d'un ton d'ordonnateur de
1.omnpes funèbres.

-A jeun ! se récria Kirniflet sean-
dalicé. Enti e donc, c'est mna tournée.

-J'peux pas, que j'te die. J'vas au
c'metière !

-Rien qu'une minute. Le temps de
prrdre un verre sur le pouce.

-Dul momentque c'est sur le pouce!
concéda Besouillot, ébranlé.

Et. il entra. On prit une tourné sur
le pouce, mais Besouillot, qui se piquait
le savoir-vivre, tint à payer la sienne.
Une politesse en vaut une autre.

Puis Kirnillet voulut, à toute force,
voir la couronne. Besouillot, flatté, dé-
vêtit l'objet funèbre de ses langes de
papier.

Kiruillet s'émerveilla.
-Pour une chouette couronne. Seu-

lement, mon vieux, t'a oublié quelque
chose.

-- Quoi donc?
-L'inscription.
Besnuillot se gratta le nez.
- -C 'st pourtant vrai ! dit-il tout

saisi. Je cours en faire mettre une.
Pati on, remettez.nous ça, commanda

Xiiiillet en montrant les verres vides.
moi, j'aurais auié une inscription sen-
timuenie. A ta sauté, Barnabé.

-Moi aussi, fit Beouillot en trin-
quant. A la tienne, Etienue. Quelque
chose de poétique, par exemple: " A
nlou épouse ! '

-Ou bien : " Regrets éternels "
propos sa Kirniflet.

-C'est ras mal lion plus. Mais la-
quelle choisir ?

-. a demande réflexion, opina grave-
m et Kirillet. l'atron, utn litre !

Au bout de deux heures laborieuse-
mnent pciniloyées à discuter les mérites
cumpariatits de : " A mion épouse " et
de - Regrets éternels", Kirnillet ba-
fouillait, Besouillot avait la langue
pteuse et la Leuronne, pieusement
déposée Eur le billard, attendait tou-
jours sont inscription.

L'loîl'go sonnait midi.
-Faut pourtant qu'j'aille au c'm-

tièro ! larmoya Besouillot.
-C'est pais quand les amis sont dans

la douleur qu'on les plaque, riposta
avec trtue lq sensible Kirni±iet. J'y vas
avec toi, au 'metière.

-Mai l'inscription ? en bordée, portant une bouées de eau-
C'est alors que le cerveau du Kirni.- vetage.

flet fut traversé par une éclair de génie. 1 Il avait été convenu qu'on achète-
-L'juge de paix! s'écria-t-il. Y a' rait des "Regrets éternels " en route.

qu'ça pour nous mettre d'accord 1 1
Et prenant sur le comptoir le cornet1 Mais, hélas ! il faut bien faire cette

de cuir et les dés : constatation 9 u'à Paris, la ville-lumière,
-Au zanzibar ! continua-t-il d'une Paris, la capitale des arts et le Pivot

voix triomphante. de la civilisation, on trouve, dans les
Si tu gagnes, c'est " Regrets éter- rues, beaucoup plus de boutiqes 11e

nels ", si tu perds, c'est " A mon, mastroquets que de magasins d'attri-
épouse", avec un litre en plus. | but- funéraires.

Le zanzibar décréta que ce serait C'est ce qui explique qu'à la tombée
"Regrets éternelt." de la nuit, Besouillot et Kirniflet, re-

Alors, les deux hommes sortirent morquaut toujours la couronne,
ensemble d'un pas inégal, calin-caha, s'étaieùt échoués, mornes et sombres,
avec la couronne qui se balançait entre sur un bane des boulevards extérieurs,
eux. Ils avaient l'air de deux matelots renonçant à l'espoir d'atteindre jamais

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
(Incorporée par Lttres Patentes, le 24 Décembre 1894)

Capital-Actions - - $50,O00
Président, L. BEAuDRY Sec.-Trés., D. V. MiOitRRiER
Gérant-Fin., G. COnEIan Dir.-4usical, E. IIALunY

Le but de la Soc:iété Artistique Canadier.ne est de répandre
et épurer le goût de la musique et de produire à la lumière
nombre de talents (lui faute d'une main habile pour les cultiçer
restent dans l'ombre.

Pour atteindre cette fin, la Société Aitistique fera donner
par les professeurs des plus en rencim, des leçons gratuites aux
élèves possédant le goût et les aptitudes suflisanters pour l'art
musical.

Distribution des Prix
1 Lot valent - - $1000 $1000
1 do - . . 400 400
2 -- 15() 160
2 do- - - 60 100
8 do - - - 20 160

40 do ô . 6 200
200 d - - 2 400
400 do1 - - - 400

L
100 Lots valant
100 do -
999 do
999 do -

ots Approximat ifs
1 100

- 1 100
1 999

- 1 909

2851 $5008

Tous les lots sont des ivstruments ou des morceaux de musique.

PRIX DU BILLET, 10 Cts

Tirage tous les quinze jours, (LE JEUDI)
Dans la salle de l'Union St-Joseph, rue Ste-Catherine.

G. CODERRE, Gérant
Bureau Principal 1866 Ste-Catherine, en face de l'Opéra Frnçais

TiEPHOCNE 7216

-- bT, 4Nous Fabriquons
au delà des trois quarte
de la consommation des

I& AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE
Elles sont sans rivales.

CIE

MO

il
a,.

Ameublement 'le ialon. depui ................................................. 818.00 à $250.0y
do de Chambre, depuis........................................... 7.50 à 3b0.(0
do de Salle à Manger, depuis..... ................... 18 00 A 500.00

Nous vendons rins meubles a des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités a ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, ete, etc. chez

F. L A.PO INT]E
Ouverttous les soirs. 1551 T O ATH RiE

TELECRAPHE
TELEPHONE
TICER
PARLOR

Tels sont les nons des

ALLUMETTES

E. B. EDDY

le cimetière dont les grilles devaient
d'ailleurs 6tre fermées.

Horrible situation! D'autant plus
horrible que Kcirniflet avait toujours
soit, Besouillut ausi et qu'ils n'avaient
plus le sou. iHélas ! trois fois hélas!

A ce mniment, une lanterne s'alluma
A la façade d'une maison et une lueur
d'espérance dans l'oil le Kirnifiet.

-Regarde! dit-il d'une voix étran-
glée par l'émotion.

-Veine ! s'écria Besouillot.
Sur la vitre de la lanterne se lisaient

ces mots :
MONT DE PITE

Bureau auxiliaire

Ls deux complices jetèrent en
même temps isur la couronne un regard

On leur préta 3 fr. 50 sur " Regrets
éternetls."

LE NORD na
w - c,mtl Terrebxmne, par

" LA CIE D'IMPIiMERIE DU NORD"
en couabniin.

Dc W. LtIGNO N, Directeur

Ahonnent . $.0 par anne
5 tpor6 nii,

rour Annonce«, Ab.nnements, IrmpreFsions, tC,
s'ade er a'

A. FIS ET. Gérant.

J. BTEMcLEOD
CONTRACTEUR PLATRIE R,

treewmptonsP ïfA. RMi. C 11 E préparées avec le

CHARRON "iM
Drogues et Produits Cimiques

à des prix modérés.

J. H. F. CHARRON

En face de la rue St-David.
Tél 9325. Service de nuit.

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaunage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
F.tr les rtuie des eielers et St -Martin

D3o 51 e~V..5* <R t L ~ ami> <.1

EXPLICA'rION DU DERNIER REBUS
uon nen%, honneur t urbanit es'unissent dans ce

qu'un i mme lionA ,ntet,.

MOT A MOT
110 N. Sens, honnzur. haie, hure and éeullisLntdansCÉ W ane 000, net, té,

1551 Rutsmcem


